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14 VOYAGES DANS LA
folution; & paflant, le moufqueton en main, entre ces Brigands & la

Côte, avec une efcorte de quelques Nahers, ils ne furent menacés que
par quelques mouvemens

, qui ne les empêchèrent point d'arriver le loir

à Tunor.

Cette Capitale du petit Royaume, qui porte le même nom, n'efl c-

loignée que de cinq lieues au Midi de Calecut. Tout l'Etat de Tanor efl:

enclavé dans les terres du Samorin , dont il ne laifle pas d'être indépen-

dant. La Mer y forme une Anfe , où les Vaifleaux ne peuvent mouiller

fans péril que pendant l'été. Ce qu'on nomme la Ville efl un compcfc
de plufieurs Villages de Mancouas, d'un fort grand marché

, qui eit peu-

plé de riches Mahométans , & d'un gros Village uniquement rempli de

Chrétiens, auxquels le Roi permet l'exercice public de leur Religion. Ils

ont une petite Eglife allez propre, devant laquelle on a fouftert qu'ils

ayent élevé une Croix. Le Roi fait fa réfidence ordinaire dans un Châ-

teau plus éloigné de la Mer (f). Illaifle, à Tanor, un Gouverneur dont

l'autorité ne s'étend point fur les Chrétiens ; par une faveur fpéciale
, qui

réferve le droit de leur adminiftrer la Juftice , auDireéleur de leur Eglili'.

Les Jéfuites de Goa ,
qui font depuis long-tems en poffeflion de cette efpè-

ce de Souveraineté , la font exercer par de fages Miflionnaires , entre lef-

quels Dellon nomme, avec éloge ^ le Père Mathias Fermndez^ homme A-
poftolique ,

qui écrivoit & parloit beaucoup mieux la langue Malabare que

les plus habiles Prêtres de la Nation.

QuoKiUE dans toutes fes dimenfions le Royaume de Tanor n'ait pas

plus de dix lieues d'étendue, le Roi n'eft tributaire d'aucune autre Puif-

fancc. Il a confervé une étroite liaifon avec les Portugais, depuis qu'ils

font établis dans les Indes , comme ils n'ont rien négligé pour l'entretien

de fon amitié. Au contraire , il a toujours fait profeflion de haine pour

les LioUandois ; & Dellon ne difllmule pas que la guerre paroiflant inévita-

ble entre la France & la Hollande, c'étoit cette raiibn qui faifoit recher-

cher l'alliance de ce Prince à la Compagnie. Il ajoute que fon terroir eil

fain & fertile, que la chafle & la pêche y font abondantes, & qu'on y re-

cueille fur-tout une très-grande quantité de poivre. La nourriture ordinai-

re des Habitans efl: le riz, le poiflbn, & le cocos. Ils ne mangent point

de volaille ,
parce qu'ils aiment mieux la vendre aux Etrangers. Après

avoir réglé leurs affaires à Tanor , les deux François retournèrent par ter-

re à Calecut. Une marche de deux lieues les fit rentrer dans les Etats du

Samorin, à Chali^ gros Bourg de Mahométans, où pafTe une petite Riviè-

re, qui fert de retraite aux Corfaires plutôt qu'aux Marchands. En arri-

vant le lendemain à Calecut , ils trouvèrent les Anglois occupés à fauver

ce qui reftoit d'entier dans leur Maifon , que la Mer avoit miférablement

renverfée (î;).

Flacour, qui avoit eu la confiance d'aller jufqu'à Sirinpatan, revint

à Tilcery vers la fin du mois de Novembre. Il avoit employé trente- cinq

jours à s'y rendre, c'ell-à-dire, à faire un Voyage de trente lieues, dans

ie danger continuel de périr avec toute fa fuite. Mais l'heureux iliccès
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(t) A une lieue du rivage, {v) Pag. 350. & fuivanrcs.
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